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Depuis son ouverture en décembre 1996, la bibliothèque d’étude du Haut-de-jardin
 de la BnF a connu une augmentation substantielle de la part des étudiants au sein de ses lecteurs : de 70% lors de la première enquête
 réalisée en juin 1997 à 81% lors de celle menée en avril 2002, auxquels on pourrait ajouter les 5% de lycéens également présents en Haut-de-jardin selon cette dernière enquête. 

Le graphique n°1 indique la part respective des principales catégories de publics rencontrées en 2002, en distinguant les cycles universitaires pour les étudiants. Ces derniers s’avèrent aussi nombreux à être inscrits en premier et en deuxième cycle universitaire, la part du troisième cycle étant logiquement plus faible en raison de l’attirance de la bibliothèque de Recherche (Rez-de-jardin) pour ce dernier. Les autres types de public, soit environ 15% de l’ensemble des lecteurs, ont des appartenances socioprofessionnelles diverses, mais relèvent pour la plupart du monde de l’enseignement ou des catégories dites « intellectuelles supérieures », selon la nomenclature de l’INSEE.

Cette prédominance des étudiants et des scolaires trouve certainement son origine dans le déficit de places de lecture dans les bibliothèques universitaires de la région parisienne. Une exploration plus fine des principales caractéristiques de ces lecteurs étudiants montre une répartition plutôt équilibrée entre les principales filières universitaires, les scientifiques étant presque aussi nombreux que les littéraires et les philosophes réunis, l’Histoire occupant également une place importante (18% des lecteurs étudiants en Haut-de-jardin).

La forte présence étudiante et la fréquentation parallèle de plusieurs bibliothèques par les lecteurs ont trois types de conséquence : sur la fréquentation, sur les usages et sur les attentes des lecteurs.

La fréquentation du Haut-de-jardin suit en effet des variations saisonnières qui se retrouvent d’une année sur l’autre et qui épousent le rythme de la vie universitaire. Le flux des lecteurs est ainsi relativement moins élevé de la mi juin à la fin juillet, mais il remonte progressivement à partir d’août pour culminer entre le dernier trimestre et le premier semestre de l’année suivante, avec quelques pics liés aux différentes sessions d’examen en hiver et au printemps. Si la bibliothèque connaît des saturations récurrentes les week-ends durant près de neuf mois, ainsi que le mardi (jour de fermeture de la Bpi que fréquente en parallèle près de la moitié des lecteurs du Haut-de-jardin), elle permet un accès sans attente à ses salles de lecture pendant les autres jours et de manière encore plus grande pendant l’été, ce qui permet de développer des actions visant à favoriser la découverte de la BnF par d’autres publics pendant cette période. Un autre avantage de cette situation est de pouvoir anticiper les pics de saturation pour organiser au mieux le service public en salles de lecture.

Le deuxième type de conséquence est plus directement visible sur les usages des lecteurs. Selon les résultats de la dernière enquête menée en avril 2002 ; environ la moitié des lecteurs se rendent en Haut-de-jardin principalement dans l’intention de travailler au calme et sur leurs propres documents, sans se soucier véritablement des collections à leur disposition en libre accès. Ce comportement que nous avons qualifié de « séjourneur » n’exclut pas quelques consultations ponctuelles d’usuels ou de ressources électroniques, en premier lieu et très largement sur Internet, mais il témoigne de la première qualité invoquée par les lecteurs pour décrire la BnF qui est d’offrir un cadre de travail des plus confortables et propice à la concentration. Ces « séjourneurs » sont plus ou moins nombreux selon les disciplines. Les étudiants en droit, économie et gestion (AES) ont tendance à utiliser davantage les collections que les autres, contrairement aux étudiants en sciences qui se retrouvent souvent à faire leurs exercices en salle de littérature.

Enfin, troisième type de conséquence, les attentes des lecteurs se révèlent très liées au statut d’étudiant : le manque de places à certaines périodes, le rapport qualité/prix des cafétérias, le prix des photocopies (15 centimes d’euros la page) concentrent la plupart des insatisfactions, alors que l’accueil et les possibilités de travailler sont plébiscités par plus de 90% des lecteurs. A noter également que les horaires de fermeture ont obtenu un score moins élevé en 2002 (37% d’insatisfaits) que dans l’enquête précédente (29% en avril 2000), comme si la forte fréquentation parallèle de la Bpi et de la Bibliothèque Sainte-Geneviève, toutes deux fermant leurs portes à 22 heures, tendait à créer un horizon d’attente pour ces lecteurs (45% des lecteurs fréquentant l’une ou l’autre de ces deux bibliothèques sont insatisfaits des horaires de fermeture de la BnF). Les collections ne génèrent pas d’attente particulière qui soient visibles dans une enquête quantitative par sondage. La part très importante des non réponses aux questions relatives aux périodiques, aux documents audiovisuels et aux ressources électroniques autres qu’Internet renforce cette impression de méconnaissance globale de l’étendue et de la diversité de l’offre documentaire du Haut-de-jardin.

On peut aussi s’interroger sur un possible effet d’éviction à l’encontre des publics non étudiants qui viennent à la BnF pour visiter les expositions et qui peuvent avoir une image de la BnF conditionnée par la forte présence étudiante, cette hypothèse méritant d’être confirmée par des enquêtes plus précises. Pour améliorer l’utilisation des collections et diversifier ses publics au-delà des étudiants (qui sont n’en restent pas moins les bienvenus !), la BnF a mis en œuvre un plan de 48 actions sur ses collections et ses services, une des plus importantes d’entre elles consistant en une période de gratuité pendant l’été qui a donné des résultats encourageants dans cet obejctif.

� Une présentation complète des espaces, des collections et des services offerts en Haut-de-jardin est disponible sur le site de la BnF : www.bnf.fr.


� Les enquêtes périodiques d’observation de la composition et de la satisfaction des publics sont toutes réalisées selon une méthodologie similaires permettant de pouvoir comparer leurs résultats : interrogation, en face à face, d’un échantillon d’environ 1500 lecteurs et visiteurs à leur sortie du site François-Mitterrand. Ces enquêtes ont été confiées à la société SCP Communication.





